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TOUT A COMMENCÉ... avec les RAPACES
A l’adolescence Véronique Cornuaille a découvert que vivre au contact des oiseaux pouvait être un métier... La surveillance des rapaces en voie de disparition a été son premier envol à l’âge de 18 ans. Le Fonds d’intervention pour les rapaces (FIR) a été créé en 1972, date à laquelle les rapaces ont obtenu une protection complète en France. En 1998, la FIR a rejoint la Ligue de Protection des Oiseaux (LPO) avec une mission « Rapaces » dont l’objectif était de participer activement aux programmes de conservation sur la plupart des espèces de rapaces de notre pays. Par exemple, la réintroduction des vautours fauve et moine dans les Grands Causses, les plans de restauration du faucon crécerellette, du vautour percnoptère, etc.En 1972, lors de la création du Fonds d’intervention pour les rapaces (FIR), ces oiseaux ont obtenu une pro-tection complète en France. 

DANSE
avec les VAUTOURS
Pourquoi cette ornithologue-danseuse a-t-elle levé un jour les yeux au ciel pour observer le vol des vautours jusqu’à aujourd’hui proposer des séminaires « danse avec les vautours » ?...  

 

Rencontre avec Véronique Cornuaille, ornithologue et danseuse

par Cécile Courtat

... avec la DANSE
Véronique Cornuaille a toujours dansé. Elle décide en 2001 de faire une formation avec une psychologue clinicienne, Dominique Hautreux en Danse d’Expres-sion Sensitive®. Cette danse est considérée comme un art de la relation créative

en premier lieu avec soi-même : jouir de son corps, ses sensations, ses émotions, son intelligence  ; puis en second avec l’autre : l’expression spontanée de notre relation à l’autre joue et déjoue nos peurs, affranchit nos difficultés à aimer ou à être aimé. Puis enfin en troi-sième : avec le monde : laisser danser jusqu’à être dansé. L’expression sensitive est une expression libre autour d’un thème par exemple : danse les essences de plantes...
... pour aboutir à un heureux mariage...

Aujourd’hui, Véronique C est animatrice Nature et praticienne en expression sensitive depuis 2003. Partie en balade avec un petit groupe d’amis à la rencontre des vautours libres, elle se mit à danser, inspirée par la magie du moment et l’incroyable agilité de ces grands voiliers... Le vautour fauve, d’une envergure de 2,50 m à 2,70 m doit déployer beaucoup d’énergie pour voler, 

>>>> SUITE P. 3
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UN REMÈDE 
MÉDIÉVAL CONTRE LE 

STAPHYLOCOQUE DORÉ 

Les historiens et microbiolo-gistes de l’université de Not-tingham ont trouvé dans le 
d, livre médical anglo-saxon du Moyen-Âge, une recette 
utilisée contre les infections de l’œil à base d’allium (oi-
gnon, ail, poireau), vin, bile de vache et cuivre. 
L’étude de ce remède 
prouve qu’il a une capacité remarquable  à détruire 
les staphylocoques dorés, 
même les souches multi-ré-
sistantes.

Se NOURRIR et 
se SOIGNER par lesPLANTES SAUVAGES

Se nourrir et se soigner avec les plantes sauvages, n’est-ce pas embrasser une démarche éthique et locale qui favorise le développement durable et l’autonomie ? 

par Françoise Raso
naturopathe, phytothérapeute, cueilleuse et enseignante

Depuis des millions d’années, les plantes et les arbres nous offrent tous les éléments nécessaires afin de nous nourrir et de nous soigner. En Europe, il y a encore quelques dizaines d’années, les paysans, et plus particulièrement les femmes auxquelles incombaient les soins à leur famille, cueillaient dans la nature et cultivaient dans leur jardin les plantes médicinales et culinaires. Ce savoir ancestral basé sur des milliers d’années d’expérimenta-tion et d’intuition a été abandonné depuis l’apparition des remèdes chimiques et de l’alimentation industrielle. Les humains se sont éloignés de la tradition de la cueillette sauvage, oubliant le précieux patrimoine légué par nos ancêtres. Or, les études scientifiques prouvent que les plantes possèdent des formules chimiquement actives.Depuis quelques années, la recherche d’une vie plus saine et plus écologique, voire la nécessité de survivre en cas de catastrophes, émous-tille un nouvel intérêt pour les plantes sauvages. Les plantes constituent notre base de vie, il est donc naturel qu’elles deviennent le socle de l’art de guérir et de se nourrir. Partageant avec nous le même climat et le même terreau, elles sont parfaitement adaptées à notre physiologie. Se relier aux plantes qui nous entourent, à nos « pe-tites sœurs » comme les nomment les Amérindiens, permet d’équilibrer notre santé et de nous relier à notre nature essentielle. 

«Bald’s Leechbook» 
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Cosmos et vie terrestre...

L’intérêt du thème 
astrologique de naissance a fait ses preuves depuis longtemps. 

Il nous donne une carte 
d’identité « magnétique », 

une «signature» de qui nous 
sommes, du but de notre 

incarnation et de nos liens tant avec le Cosmos qu’avec la Terre. 
Claude Jarry des Loges, 
AstroPsychologue, va 

plus loin que l’astrologie 
« classique » car elle y intègre les nombreuses astéroïdes et petites planètes, ce qui  permet d’aller bien en profondeur dans les racines de l’être.  C’est un authentique pèlerinage en soi qui permet d’accéder à une dimension cachée de l’âme.

Il existe une étroite relation entre le mouvement des astres et les phénomènes terrestres (saisons, cycle circadien (jour/nuit), cycle lunaire des femmes, ...). Si l’interférence du mouvement des pla-nètes est visible à l’oeil nu dans la nature (marées...), il n’en est pas de même en ce qui concerne l’impact sur notre personnalité...Avons-nous conscience de l’influence des énergies cosmiques dans notre quotidien, et la façon dont elles teintent notre existence ter-restre ? Nous nous sommes éloignés de notre lien à la Terre mais encore plus de celui du Ciel !
En cela l’astropsychologie est précieuse pour renouer avec une partie de notre nature profonde et vivre plus en harmonie dans notre incarnation, avec nous-même et avec les autres ! 

Quelques mots sur l’astrologieL’astrologie trouve son origine chez les chaldéeens (Sumer), méso-potamiens et égyptiens et est datée officiellement de 3 000 ans avant J.-C.  ! mais elle est bien antérieure. C’est effectivement la science d’observation humaine la plus vieille, certains documents remontent à plus de 6 000 ans !
Les premières religions étaient basées sur la connaissance des astres  ; les principales planètes de notre système solaire étaient d’ail-leurs visibles à l’oeil nu jusqu’à Saturne.Pour exemple, les Dogons  avaient une cosmologie très pointue et connaissaient déjà Neptune, Pluton et Uranus, bien avant nous... Comment une tribu dite primitive connaissait-elle la consistance et le temps de révolution d’une étoile qui ne fut découverte par les Occidentaux qu’en 1844 et invisible à l’oeil nu  ? (Voir article dans Sacrée Planète n° 23 – Août/sept. 2007  (p. 32 à 35)). Les moyens tech-niques d’aujourd’hui permettent de voir beaucoup loin même au delà 

L’impact des 
ASTEROÏDES et 

PETITES PLANETES 
dans notre vie

                 Rencontre avec Claude Jarry des Loges, astropyschologue

par Cécile Courtat
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Le corps humain est conçu pour s’adapter, se défendre et se réparer en cas d’agression traumatique, émotion-nelle, toxique, virale, microbienne ou d’environnement. Lorsque l’agression est supérieure aux possibilités de défenses de l’organisme, la vitalité d’une région du corps va être altérée. Il est donc parfois nécessaire de l’aider car des traumatismes non soignés risquent de provoquer une faiblesse ou des dou-leurs voire peut créer une pathologie quelques années plus tard. 
Que se cache-t-il derrière le mot «microkinésithérapie » ?Du grec « micro » [petit], « kinesis » [mouvement] et « the-rapeuein » [soigner], « microkinésithérapie » signifie « soin par le petit mouvement ». C’est une technique manuelle de bilan et de soin, pratiquée par les kinésithérapeutes, qui vise à trouver, dans l’organisme, les « traces » d’événements traumatiques somatisés. Il s’agit de stimuler les zones concernées pour déclencher les mécanismes naturels d’autocorrection aptes à les éliminer. Elle permet aussi d’éviter la dégradation des tissus traumatisés et de rétablir leurs fonctions.

Élaborée au début des années 1980 par deux kinésithéra-peutes français, Daniel Grosjean (1) et Patrice Bénini (2), le principe en est simple. Chaque jour notre corps doit se défendre contre des agressions (physique, émotionnelle, microbienne...), de nature et d’intensité différentes. La plupart du temps il se 

MICROKINÉSITHÉRAPIEUne technique manuelle et naturelle pour évacuer les traumatismes...

Certains chocs laissent dans 
nos tissus des cicatrices pathogènes, dont la présence 

se révèle tôt ou tard par des douleurs, une faiblesse ou une maladie. Par une technique micropalpatoire 
manuelle spécifique, la microkinésithérapie aide 

le corps à éliminer ces 
traumatismes. 

Daniel Grosjean (à gauche) et Patrice Bénini, les deux kinésithérapeutes français, fondateurs de la microkinésithérapie. 

 « Le mouvement respiratoire primaire des tissus est la clef du soulagement des blocages et de l’autocorrection.» 

NOTES
1 – Daniel GROSJEAN, né en 1938 est licencié en théologie en 1966, diplôme d’état de masseur-kinésithérapeute 1969 et en ostéopathie en 1980. Il partage son temps entre les soins à son cabinet de Nilvange (Moselle), l’enseignement de la méthode, la recherche, les expérimentations et la rédaction d’articles et d’ouvrages divers sur cette technique.2- Patrice Bénini, né en 1948 est diplômé d’état de masseur-kiné-sithérapeute en 1974 et a obtenu un Certificat d’ostéopathie. Il travaille à son cabinet de Montigny-lès-Metz (Moselle) et depuis 1980 collabore à l’élaboration de la méthode, aux expérimentations, à la recherche ainsi qu’à son enseignement.

par Marie-Hélène Courtat


